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Professeur  à  l'Université  d'Oxford. 


Sur  les  côtes  de  la  France  et  de  l'Angleterre  il  y  a,  ci  et  là,  conservés 
dans  les  endroits  où  les  roches  sont  les  plus  résistantes,  et  où  elles  se 
trouvent  les  plus  abritées  de  la  mer,  des  restants  d'anciennes  plages  à 
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des  hauteurs  de  -2  à  10  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  nier. 
Ces  plages  contiennent  des  coquilles  d'espèces  récentes;  et  sur  la  côte 
près  Bognor  en  Sussex,  se  trouvent  de  gros  blocs  de  granit,  de  por- 
phyre, de  schistes,  de  quartz  et  autres  roches  cristallines  et  métamor- 
phiques, provenant  ou  du  Devonshire  et  du  Cornwall,  ou  des  côtes  de 
la  Normandie  et  de  la  Bretagne.  A  Brighton  les  gros  blocs  manquent, 
mais  il  y  a  une  foule  de  galets  du  même  genre  mêlée  avec  les  galets  de 
silex  provenant  de  cette  côte  crayeuse.  A  Sangatte,  à  1  lieues  de  Ca- 
lais, ces  galets  d'origine  étrangère  sont  beaucoup  plus  rares,  mais 
cependant  il  s'y  est  trouvé  quelques  rares  galets  de  granité,  de  ly- 
dienne et  de  chert  ou  silex  du  Greensand  intérieur.  Cependant,  comme 
il  se  trouve  des  galets  (assez  gros)  de  granité  et  de  lydienne  dans  le 
Greensand  du  Kent,  les  galets  de  Sangatte  peuvent  avoir  cette  origine 
locale.  Il  y  a  de  ces  plages  soulevées  où  les  coquilles  sont  absentes  ou 
très  rares.  A  Brighton  il  n'y  a  que  de  rares  fragments  ;  à  Sangatte, 
elles  sont  aussi  rares.  Les  espèces  les  plus  communes  là  et  ailleurs 
sont  :  Patella  vulgata,  Littoriaa  littorea,  L.  rudis,  Mytilus  edulis, 
Cardium  edule,  Nassa  incrassata,  Purpura  lapillus,  etc.  (1). 

.Mais  un  phénomène  du  plus  grand  intérêt  à  Sangatte,  et  sur  lequel, 
autant  que  sur  les  points  précédents,  j'attire  tout  spécialement  l'atten- 
tion, est  la  masse  épaisse  de  débris  qui  recouvre  et  cache  la  plage  sou- 
levée. C'est  un  phénomène  commun  à  toutes  ces  plages,  mais  c'est  à 
Sangatte  qu'il  offre  l'ensemble  le  plus  important  et  le  plus  complet. 
Cette  niasse  est  ici  composée  entièrement  de  débris  de  la  Craie  et  des 
lambeaux  de  terrain  tertiaire  qui  se  trouvent  sur  les  hauteurs  de  la 
Craie,  c'est  une  masse  de  débris  toute  locale.  A  Brighton  il  eu  est  de 
même.  A  l'ouest  de  Cherbourg  l'on  observe  une  masse  de  gros  frag- 
ments de  gneiss;  à  Brest,  d'après  M.  Barrois,  les  débris  anguleux 
proviennent  des  roches  dévoniennes;  à  Portland,  c'est  une  masse  de 
débris  du  Purbeck.,  et  en  Devonshire,  une  niasse  de  fragments  de 
schistes  dévoniens  et  carbonifères. 

Dans  tous  ces  cas,  les  éléments  sont  d'origine  tout  à  fait  locale  et 
proviennent  des  hauteurs  immédiatement  situées  derrière  les  plages  et 
les  falaises  qui  les  accompagnent.  En  outre,  les  fragments  de  silex  ont 
conservé  des  angles  parfaitement  aigus,  seuls  les  fragments  de  craie 
sont  émoussés.  Ces  débris  ne  sont  pas  disposés  en  couches  régulières, 
de  manière  à  pouvoir  établir  des  rapports  de  couches  entre  les  coupes 
d'une  partie  à  l'autre,  mais  en  grandes  nappes  irrégulières  et  en  masses 
lenticulaires;  ils  ne  le  sont  pas  non  plus  suivant  la  pesanteur  spéci- 


1   .1  en   m  trouvé   .i  Portland  27  espèces    Quarlerly  Journal  geological  Society, 
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lique,  car  les  gros  fragments  se  trouvent  autant  en  haut  qu'en  bas  de 
la  masse  :  tantôt  c'est  une  nappe  grossière  de  silex  avec  une  pâte 
crayeuse;  tantôt  c'est  une  nappe  de  fragments  émoussés  de  craie; 
quelquefois  c'est  une  nappe  du  limon  crayeux  le  plus  fin,  et  d'autres 
fois  c'est  une  nappe  de  sable  et  de  galets  tertiaires  ou  bien  ces  divers 
éléments  sont  entremêlés.  A  Sangatte  la  plus  grande  couche  de  silex 
se  trouve  dans  la  partie  supérieure  de  la  falaise. 

Autre  chose  à  observer,  c'est  que  cet  amas  de  débris  n'est  jamais  en 
talus,  mais  forme  toujours  une  masse  inclinée  sous  un  angle  très 
petit  et  se  prolongeant  à  une  distance  assez  éloignée  (l). 

Les  restes  organiques  qu'on  trouve  dans  ce  débris  sont,  dans  la 
plupart  des  cas,  rares,  et  sont  toujours  de  même  nature  —  c'est-à-dire 
qu'ils  consistent  toujours  en  débris  terrestres,  et  jamais  d'eau  douce 
ou  marine. 

A  Sangatte,  quoique  les  ossements  soient  très  rares,  M.  Robbe  y  a 
trouvé  un  fragment  de  mâchoire  de  Mammouth  (2)  et  d'autres  osse- 
ments non  encore  déterminés.  De  plus,  il  s'y  trouve  en  place  une  foule 
de  Pupa,  Succinea  et  Hélix,  des  morceaux  de  bois,  et,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important,  des  silex  taillés  y  ont  été  trouvés  depuis  quelque 
temps. 

Une  masse  de  débris  si  considérable  ne  peut  guère  être  à  part  et 
isolée.  Pour  moi,  l'amas  de  Sangatte  se  fond  dans  la  masse  de  gra- 
vier ancien  (Diluvium)  qui  s'étend  en  bas  des  côtes  et  se  perd  sous 
l'alluvion  entre  Calais  et  Saint-Omer  et  qui  a  été  alimenté  par  les  traî- 
nées de  gravier  qui  descendent  de  toutes  les  vallées  delà  côte  crayeuse, 
dans  cette  région.  Ce  gravier  est  formé,  comme  l'amas  de  Sangatte, 
de  silex  de  la  Craie  dans  une  pâte  sableuse  et  argileuse  provenant  de 
l'argile  à  silex  et  des  couches  tertiaires,  car  la  masse  perd  toujours, 
en  s'éloignant  de  son  origine,  la  boue  crayeuse,  qui  abonde  à  la  des- 
cente de  la  côte,  et  devient  plus  colorée  en  rouge.  De  plus,  le  frotte- 
ment a  toujours  été  assez  considérable  pour  émousser,  en  s'éloignant, 
les  angles  des  silex  et  détruire  tous  les  fragments  de  craie.  Mais  non 
seulement  les  éléments  sont  toujours  de  même  nature,  mais  on  trouve 
aussi  les  mêmes  restes  organiques  :  M.  Hamy  a  signalé,  provenant  de 
ce  gravier  dans  le  vallon  près  de  Pihen,  une  mâchoire  de  Rhinocéros, 
et  à  une  lieue  à  l'est  de  Guines,  on  a  trouvé  en  bas  de  la  côte  des 
ossements  de  Mammouth  et  des  silex  taillés,  et  moi-même  j'y  ai 
trouvé  le  Pupa  marginata  et  l'Hélix  hispida  dans  des  couches  minces 
de  loess  intercalées. 

(1)  Voyez  la  coupe  que  j'en  ai  donnée  dans  le  Quart.  Jown.  geol.  Soc.  vol.  VII, 
p.  274,  et  pour  les  coquilles,  vol.  XXXI,  p.  410. 

(2)  M.  Chelloneix,  Ann.  Soc.  géol.  Nord.  vol.  I.  p.  39 
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Ces  phénomènes  ont  une  grande  étendue,  mais  je  mécontenterai  des 
détails  que  fournit  la  coupe  de  Sangatte  qui  d'ailleurs  suffit  mieux  que 
tout  autre  pour  baser  l'hypothèse  dont  je  me  propose  de  vous  esquisser 
les  faits  principaux. 

Les  choses  essentielles  à  noter  sont  : 

1.  Que  le  dépôt  est  d'abord  toujours  anguleux  et  jamais  formé  de 
cailloux  roulés  comme  les  dépôts  d'anciennes  rivières,  avec  lesquels 
dans  l'intérieur  des  terres  ce  dépôt  a  souvent  beaucoup  de  rapport  et 
avec  lesquels  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  le  confondre. 

2.  Ce  n'est  non  plus  un  dépôt  marin. 

3.  Ce  n'est  pas  un  terrain  de  transport  dans  le  sens  ordinaire  du 
mot,  car  les  fragments  dont  il  se  compose  ont  toujours  été  arrachés 
des  roches  environnantes  et  ne  viennent  jamais  de  loin. 

4.  Le  dépôt  ne  contient  que  des  restes  d'espèces  terrestres. 

5.  Rien  n'indique  que  la  formation  ait  été  de  longue  durée;  au 
contraire,  tout  porte  à  croire  qu'elle  a  été  rapide  et  produite  par  une 
action  énergique. 

On  a  d'abord  cherché  à  expliquer  ce  dépôt  sur  les  côtes  d'Angle- 
terre, en  le  faisant  passer  pour  un  talus  d'éboulement  des  anciennes 
falaises,  mais  l'étendue  de  la  masse  et  la  très  faible  inclinaison  des 
couches,  font  rejeter  cette  idée.  Une  autre  hypothèse  est  que  c'est  une 
masse  apportée  des  hauteurs  par  les  grandes  pluies  de  la  période  gla- 
ciaire, mais  la  masse  ne  suit  pas  des  canaux  lixes,  n'est  pas  roulée,  et 
en  outre  son  étendue  est  encore  une  raison  contre. 

Une  idée  plus  acceptée  est  qu'à  la  lin  de  la  période  glaciaire,  les 
grandes  neiges  au  dégel  du  printemps  glissaient  des  hauteurs  environ- 
nantes et  poussaient  une  masse  de  boue  et  de  cailloux  dans  les  bas- 
fonds.  Mais  comment  alors  expliquer  les  débris  d'animaux  et  les 
coquilles  fragiles  qui  s'y  trouvent,  et  comment  encore  expliquer 
l'étendue  de  la  masse  ? 

Enfin,  on  a  supposé  que  ce  dépôt  a  été  formé  pendant  la  période 
glaciaire  par  la  grande  nappe  de  glace  qui  venait  de  l'Ecosse  et  de  la 
Scandinavie.  Cette  nappe  aurait  eu  à  la  vérité  la  force  nécessaire  pour 
ce  renversement  de  la  masse  caillouteuse  qu'on  observe  à  Portland  (1) 
et  aurait  suffi  pour  entraîner  les  couches  de  cailloux  au  loin  dans  les 
plaines,  mais  aussi  cette  nappe  aurait  apporté  de  loin  des  blocs  et  des 
galets,  aurait  poussé  le  dépôt  toujours  du  côté  abrité  du  nord  et  du 
nord-est,  n'aurait  guère  renfermé  d'ossements  et  aurait  encore  moins 
laissé  intactes  les  coquilles  fragiles  des  Succinca,  Ilelix,  etc. 

Donc  ce  n'est  ni  un  dépôt  ou  lluviatilc  ou  marin,  ni  un  dépôt  gla- 
ti) Quarterly  Journal  Geological  Society,  vol.  XXXI,  p.  30,  fig.  4. 
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ciaire,  ni  un  dépôt  de  transport  hors  des  limites  de  l'endroit  consi- 
déré. L'idée  m'a  d'abord  frappé  que  ce  pouvait  être  le  résultat  d'une 
de  ces  vagues  qui  s'élèvent  dans  les  grands  tremblements  de  terre 
et  qui  envahissent  les  côtes  adjacentes  jusqu'à  une  hauteur  de  30  à 
40  pieds,  laissant,  en  se  retirant,  la  plage  couverte  de  débris  rapportés 
de  la  terre.  Mais  l'explication  n'est  pas  suffisante.  Ces  dépôts  s'éten- 
dent trop  loin  dans  l'intérieur  des  terres  et  atteignent  des  altitudes 
trop  grandes. 

Voici  donc  l'hypothèse  que  j'aurai  à  proposer  :  vers  la  fin  de  la 
période  quaternaire,  les  plages  soulevées  nous  montrent  que  nos  côtes 
avaient  à  peu  près  les  mêmes  contours  qu'à  présent,  et  les  vallées 
étaient  creusées  à  peu  près  à  leurs  profondeurs  actuelles.  La  mer  était 
habitée  par  une  faune  semblable  à  celle  qui  existe,  mais  pas  aussi  riche 
en  espèces,  et  la  terre  était  habitée  par  le  Mammouth,  le  Rhinocéros, 
le  Renne,  le  Cerf  et  autres  animaux  de  la  période  quaternaire.  En 
outre  l'homme  habitait  cette  terre  depuis  longtemps,  comme  nous 
indiquent  les  silex  taillés  des  dépôts  des  hauts  et  des  bas-niveaux  de 
la  Somme,  de  la  Seine  et  de  la  Tamise. 

Alors  un  affaissement  lent  s'est  produit,  par  suite  duquel  la  mer  a 
envahi  la  terre.  Après  une  submersion  très  temporaire,  qui  n'a  pas 
donné  aux  animaux  marins  le  temps  de  s'établir  sur  le  terrain  sub- 
mergé, un  mouvement  élévatoire  s'est  établi  avec  des  intervalles  de 
repos,  comme  il  se  tait  dans  les  grands  tremblements  de  terre.  A  chaque 
mouvement  la  grande  nappe  d'eau  recouvrant  les  terres  est  refoulée, 
et  en  même  temps  la  surface  submergée  est  déblayée  et  le  déblai 
transporté  de  haut  en  bas,  ce  déblai  étant  grossier  ou  fin  suivant  la 
rapidité  du  mouvement  et  la  force  résultante  du  courant.  De  cette 
manière  la  masse  du  dépôt  vient  toujours  des  hauteurs  environnantes 
et  se  dirige  de  tous  côtés,  vers  les  fonds  les  plus  bas,  soit  vers  la  mer, 
soit  vers  les  vallées  ou  les  plaines  de  l'intérieur. 

En  se  retirant,  la  mer.  entraînait  avec  les  débris  des  terrains  sub- 
mergés, les  restes  épars  des  animaux  noyés,  les  coquilles  terrestres, 
les  plantes  et  les  silex  taillés  laissés  par  l'homme  palseolithique.  Ces 
débris  ont  suivi  les  bas-fonds  ou  les  vallées  qui  descendent  des  hau- 
teurs et  puis,  débouchant  dans  les  grandes  plaines,  le  dépôt  s'est  dé- 
ployé dans  ces  larges  couches  de  gravier  comme  celles  qui  s'étendent 
de  Calais  à  Saint-Omer,  devenant  de  plus  en  plus  roulé  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  s'éloigne  de  son  origine. 

Quand  au  contraire  il  y  avait  des  sous-fonds  ou  des  falaises  comme 
à  Sangatte,  les  débris  précipités  ont  rempli  ces  inégalités  et  ont  fini 
par  les  niveler.  En  effet,  le  dépôt  à  Sangatte  ne  forme  pas  des  couches 
différentes  et  distinctes  ;  ce  n'est  qu'un  amas  de  masses  lenticulaires  et 
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irrégulières,  toutes  de  même  nature,  sauf  que  la  couche  supérieure 
est  toujours  la  plus  caillouteuse.  C'est  cette  couche  caillouteuse  qui, 
plus  dans  l'intérieur,  comme  dans  la  vallée  de  la  Somme,  forme  la 
couche  de  gravier  du  centre  de  la  vallée,  que  recouvrent  immédiate- 
ment les  couches  de  limon  et  de  tourbes  alluviennes. 

C'est  au  phénomène  que  je  viens  d'indiquer  qu'il  faut  attribuer 
la  séparation  nette  et  prononcée  existant  entre  les  dépôts  palseo- 
lithiques  et  les  dépôts  néolithiques.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  ici 
entrer  dans  tous  les  détails  de  l'hypothèse,  pour  laquelle  il  faudra 
embrasser  une  bien  plus  grande  étendue  de  terrain,  ce  que  j'espère 
faire  plus  tard.  Il  ne  s'agit  ici  que  d'expliquer  les  faits  qui  s'observent 
à  Sangatte  et  il  me  paraît  que  cette  hypothèse  y  répond  suffisamment. 
Elle  explique  d'abord  pourquoi  les  cailloux  sont  peu  ou  point  roulés, 
pourquoi  plus  loin  ils  le  sont,  tandis  qu'en  même  temps  la  partie 
meuble  a  disparu,  pourquoi  le  dépôt  est  irrégulier  et  déposé  alterna- 
tivement en  couches  fines  et  grossières,  pourquoi  il  est  toujours  d'ori- 
gine locale,  pourquoi  il  varie  d'ailleurs  suivant  la  nature  du  terrain, 
en  conservant  toujours  les  mêmes  caractères  physiques,  et  pourquoi 
ce  dépôt  ne  contient  que  les  restes  d'animaux  terrestres;  elle  explique 
enfin  le  passage  subit  entre  ces  dépôts  diluviens  et  les  dépots  alluviens 
de  la  tourbe,  la  disparition  nette  et  de  la  faune  paléolithique  et 
l'apparition,  sans  transition,  de  la  faune  néolithique. 

Il  n'y  a  pas  d'endroit  où  ces  phénomènes  se  montrent  mieux  qu'à 
Sangatte  et  dans  l'intérieur  jusqu'à  Saint-Omer,  et  sans  doute  encore 
plus  loin,  mais  ces  phénomènes  ont  une  bien  plus  grande  étendue. 
Partout  je  ne  peux  me  les  expliquer  que  par  l'hypothèse  indiquée  plus 
haut  et  dans  ce  cas  les  faits  de  la  science  sont  en  accord  avec  les 
anciennes  traditions. 


Meulan,  imp.  de  A.  Masson. 
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APPROUVÉ  PAR  ORDONNANCE  DU   ROI  DU  3   AVRIL   1832. 


Art.  III.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité  (I).  Les  Fran- 
çais et  les  Étrangers  peuvent  également  en  faire  partie.  Il  n'existe  aucune 
distinction  entre  les  membres. 

Art.  IV.  L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  un  Bureau  et  à  un 
Conseil  dont  le  Bureau  fait  essentiellement  partie. 

Art.  V.  Le  Bureau  est  composé  d'un  président,  de  quatre  vice-présidents, 
de  deux  secrétaires.,  de  deux  vice-secrétaires,  d'un  trésorier,  d'un  archiviste. 

Art.  VI.  Le  président  et  les  vice-présidents  sont  élus  pour  une  année;  les 
secrétaires  et  les  vice-secrétaires,  pour  deux  années;  le  trésorier,  pour  trois 
années;  l'archiviste,  pour  quatre  années. 

Art.  VII.  Aucun  fonctionnaire  n'est  immédiatement  rééligible  dans  les 
mêmes  fonctions. 

Art.  VIII.  Le  Conseil  est  formé  de  douze  membres,  dont  quatre  sont  rem- 
placés chaque  année. 

Art.  IX.  Les  membres  du  Conseil  et  ceux  du  Bureau,  sauf  le  président, 
sont  élus  à  la  majorité  absolue.  Leurs  fonctions  sont  gratuites. 

Art.  X.  Le  président  est  choisi,  à  la  pluralité,  parmi  les  quatre  vice-prési- 
dents de  l'année  précédente.  Tous  les  membres  sont  appelés  à  participer  à  son 
élection,  directement  ou  par  correspondance. 

Art.  XL  La  Société  tient  ses  séances  habituelles  à  Paris,  de  novembre  à 
juillet  (2). 

Art.  XII.  Chaque  année,  de  juillet  à  novembre,  la  Société  tiendra  une  ou 
plusieurs  séances  extraordinaires  sur  un  des  points  de  la  France  qui  aura  été 
préalablement  déterminé.  Un  Bureau  sera  spécialement  organisé  par  les  mem- 
bres présents  à  ces  réunions. 

Art.  XIV.  Un  Bulletin  périodique  des  travaux  de  la  Société  est  délivré 
gratuitement  à  chaque  membre. 

Art.  XVII.  Chaque  membre  paye  :  1°  un  droit  d'entrée,  2°  une  cotisation 
annuelle.  Le  droit  d'entrée  est  fixé  à  la  somme  de  20  francs.  Ce  droit  pourra 
être  augmenté  par  la  suite,  mais  seulement  pour  les  membres  à  élire.  La 
cotisation  annuelle  est  invariablement  fixée  à  30  francs.  La  cotisation  annuelle 
peut,  au  choix  de  chaque  membre,  être  remplacée  par  le  versement  d'une 
somme  fixée  par  la  Société  en  assemblée  générale  [Décret  du  \  2  décembre 
4873)  (3). 

(1)  Pour  faire  partie  de  la  Société,  il  faut  s'être  fait  présenter  dans  l'une  de  ses 
séances  par  deux  membres  qui  auront  signé  la  présentation,  avoir  été  proclamé  dans 
la  séance  suivante  par  le  Président,  et  avoir  reçu  le  diplôme  de  la  Société  (Art.  4 
du  règlement  administratif). 

(2)  Pour  assister  aux  séances,  les  personnes  étrangères  à  la  Société  doivent  être 
présentées  chaque  fois  par  un  de  ses  membres  (Art.  42  du  règlement  adminis- 
trât if) . 

(3)  Cette  somme  a  été  fixée  à  400  fr.  (Séance  du  20  novembre  1871). 


Meulan.  imp.  de  A.  Masson. 


